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Marchand* de toutes semences. Jardinières 
et potagères, bouquet* de fleurs, plantes et 
toutes sortes d'ouvrages en fleurs pour cèré- 

aarlage ou enterrement, une spé-

Geo. A. Borner,
BANQUIER & COÜRTiE

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parte; Titres, Grain», Provisions et 
Pétrole achetées, vendu» et négo­

ciés sur marge».
P. S.—Ecrives pour brochure explic

monies de m 
clallté.

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont.

AISONST GEORGEM 102 et 104 Rue Ride «u
tlve

Vins, Liqueurs. Beau- | Jugez par vouf-mê- 
d-i-vie et Uigsra im- I me en venani noui 
portée de 1er choix | fairé une visite. W. J. ELLARD

’ LUI Fabricant de charrues et forgeron
BfpsraUsuA VI8ÀÜX MRRES—Le "Siroo Calmant 

x\, de Mme Winslow " devrait touj 
être employé quand les enfante font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf­
france» de c«s pauvre» petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa­
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s'éveil ent ana-i “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose." Ce sirop est trôs-agroable 
au goût. Il apaise l'enfant, amoUrt ses gen­
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglai.t la di­
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de­
mandez le “ Sirop calmant de Mme Wins­
low " et ne prenes aucune autre piépara-

de «Oet gears es la plus court délai
3o RUE ST GEORGE, OTTAWA
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Migraine*, Jftaujc de Tête, Névralgies 
Colignes, Asthme, Emphysème, tioutte 
Jthumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir loir, a'ovlgtr l'ANTMPYUiNE d, THOVETTF.
Vente en Oroe à Perle, B. MAZIEJt, Phermei, 231, toulJ Voltelre

Depositaire à ottau-n : D' F. X. VALADE.
Ed. MORIN A CS. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

INCH’A LUS PHARMACIES
A Québec t D'

KT DANS TOUTES LES PR
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GÈNEAU9
30 ANS DB BDOCÈS 6

Seul TOPMQVK eemplaçant le FKT sans* 
douleur ni chute du poli. Adopté par les vétéri-O 
ttairea renommée ; éleveur» , entraîneur», I 
hara», etc.

Guérison rapide et sûre dea Boiterie», Fou- A 
lure», Ecart», Molette», Yc»»lgon», Engor-Q 
gementa des jambes, Suroa, Eparvlns, etc. Révulsif T 

M - et Résolutif Infaillible et sans rival dans les is-fl 
gêne». Catarrhe», Bronchite», Inflammations 

dea Poumons, du Foie, des Intestins, M*teuré»le», Hydro piales, Réten­
tions d'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.
i : Paris, M EST IVIER* G**, 275, rue Saint-Honoré
RÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A O». 

tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.
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intéressante découverte w*
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDlfiÊS

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CR1T3RS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour &• Buis!»
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Sa vendent dent toutes les princlpsles Perfumeries, Ph*'** et Drogueries du Monde.
LOOUB ILLUSTRÉBNVOI RIUNCU DE TARIS DO CATA

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Obba L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, A PARIS 

ras®*: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈBE-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ «ORIZA-TONICA * ORIZALINE «SAVON-OMZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers gui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parftjm.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
jwwr vivre mur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afinL3S5R

'* * •■t*'* -- - ■----
lalesent pas tromper.
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boko, Toronto. De­
troit Buffalo, Bàï 
City Chicago et 
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l'Est.

11.8» A M.
11.00 h».

*3.36 p.».
1 Arnpriok Hikfrkw, 

Pkmbroke, Chalk 
Hiver el autres.!1101 M1M1T

Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria,
Vanoocvkr et tous12.01 M1SB1T joints sur la côte 
nord-oue tdu Pucifl-

ISCOTT, Nkw- 
11 tous les
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B llets d'e -lier j irvour , t.ble- horaires,
caries et tout autre r n eig.ii nvnt i 
être obtenuFau bu eau les bil.cls de
Nu 4 rue Np-ei Iam.

J. E. PAltKEH,
Agent des Billets et des Passages de la 

dite.
D. McNICOLL,

Agent général des Passager.».
yjICLUClUS TURTLE,

Géiant des Passagers.

CHEMIN DK FER

ARRANGEMENTS D'ETE

ne Clerk et Velleyfleld
gfliet» de retour bons peur trente

w
Reuse’, Point. N. Y., et Hotel 

Windsor
D* bOlet» de retour seront émis pour ce ohavï 

IsMeboee pour retourner le lundi suivant a $3.

Portland et Old Orchard Beach
..lsrr2scr.7.,,“^.r^ï1$
MeotréaA et le Orand-Treee oe via Roussi

New-Terk et Bolton

jglpasaF
»,

Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivée et7dép*rt|dee malles.

MALLE i Fermeture Arrivée.

BEAUDET S DESJARDINS
C0I1T DES RÜES BAY et FLORENCE, OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DB ------------

Cadrei/gd'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boxe de charpente préparé constamment en mains.
Bot»’ à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans noir: établis . ment 

Ouvrage de première Clause garanti. Communication tél- ph niq, es.

BUREAU A LA VILLE

No. 80 RUE SPARKS, RUSSET 1. Hut SE

WHI HUI CAISB lit iltStilMAf.

lit RII IS 4 CAMPBELL

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
Appellent l'attention de leurs nombreux clients et le pub'ic en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

Uni aura lien evitnl qn-lle transportent tear entrepot *„• 
COIN DES 11 l'IX O’C'OXSOK ET <t DEUX

IjE 1er NOVEMBHE.*

Le plue Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

EmI luaiulen.iut vende

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( liront comptant.)

Par cette ancienne et honireble Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LfS PUIS BIS PRIX. SATISFACTION A TOUS
Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenue

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’CONHOR (cres la Rue Souks.)

as^AVISî srHBïendroit à Otlawa pour liAflllhlA-i ■

' ^.sïlsïï-vJ l ATINS1
Uns TH08. BIKKÏTT, R6 fine Biaean

P.8.—1,000 paires de Putins de

MiSmcriRE IlE ÏIHÜ18S
HiOlTA-LE

S. LEVEILLEL
Ai

PROPRIETAIRE.

Nous dé irons Informer le public que roua avons fait l'acqulalt on du 
S D. THOMPSON, dan- la branche 1,6 Curroaaerie, plue apô iah 
Sulk' ya, * c K'ant urrivant de Chicago et de» autres villes au ért< 
de grande» connaidtancea dans not éta1, tou* sommes en mes 
faction. Nos ouvrnia sont toua dea lve habiles et travaill i 
maté 'aux employes out a rai les n-elH-aru que l’on pu«aar ae procurer et noa prit 

Att n'i. n spéciale et promp'e à toutes command, a, tel est e ay tème q a uout 
en pratique dans toutes le. brai-chee de répatione.

posto d'sff tires 
Vu turcs Lé^êi

avoue puisé 
garantir e t ère aat a- 

a notre .lire tion ; les

s m ttoua

o inea n ua

66 RUE DILI ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUEACTÜRIEUU 1)3

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EU L ANNEE 1164. INCORPOREE EN.L’ANNEE 18031

IH A NC FACTURIERS et MtRCHASUS eu tiKOS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planche» à Laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE” de Première Qualité.

GRANDX VARIETE
k

CHAPEAUXr FRANC Al#
ANtiLlIB, AMKKIC41NS, ; 

CtNADIENS, Elc.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

S ALLS DS VARIETES
"•.’SSSEHSStsFESSgy

Telle» e ToSmS r«il«n, « l«tx.
Mliolr.. mil teeteeee’n met peer mewk er ««e

53)3 & 634 RUE SUSSEX, «JOSEPH BOYDE l
N. B PeelertleMee sert*.

Il comprenait qu’en effet sa 
situation devenait critique et 
que le hasard avait réuni contre 
lui dea indices très graves. Un 
moment,—le pauvre homme 
était faible,— un moment, il 
perdit la tête, déconcerté, épou­
vanté par l’inextricable série de 
questions dans le réseau des­
quelles il s'agitait sans pouvoir 
en sortir,—il perdit la fête, et 
comme la vérité ne lui avait pas 
réussi jusque-là, il tenta de s’é­
chapper par un mensonge.

Et il murmura d'une voix sac­
cadée par la peur, par l’émotion, 
pendant que ses gros doigts de 
travailleur tremblent beaucoup 
et que des larmes emplissent ses 
bons yeux.

—Mais oui, un reçu ; c'était 
tout naturel.

—Ah ! vous avt z signé à 
Bourreille une reconnaissance 
des 6,000 francs qu'il vous 
prêtait ?

—Mais oui, certain ment ... 
mais oui, bégaye-t-il.

M. de Moraines respire, sou­
lagé. Il sourit avec bonté.

—Tant mieux, j’en suis vrai­
ment heureux, dit-il. Vous avez 
une honnête figure et il 
m'eût été si pénible de m'être 
trompé sur votre compte et de 
rencontrer un assassin li où je 
croyais trouver un brave hom­
me ! Pourquoi diable aussi ne le 
disiez-vous pas ?

—C’est que.... je ... ne savais 
pas ! dit l’infortuné dont la 
sueur mouille le front et qui, 
pourtant, commence à entrevoir 
le salut....ce salut qu’il doit à uu 
mensonge.

Mais l’espérance est cou te. 
Bientôt reprennent ses angoisses.

Le juge demande :
—Comment était libellé ce 

reçu ?
11 cherche : il faut qu’il in­

vente. Puisqu’il a entrepris de 
mentir, il faut qu’il soutienne 
son mensonge.

Il est troublé ; il no sait quoi 
répondre.

—Vous ne vous rappelez 
pas ! fit M. de Moraines.

—J'ai si peu d-. mémoire.
—Tâchez de vous souvenir...
Et Doriat, le front baissé, les 

yeux mi-clos, murmure :
—C’était un reçu semblable à 

tous les autres. Il portait :
“ Je soussigné, Michel Doriat, 

reconnais devoir à Bourreille la 
somme de six mille francs, à 
moi prêtée par lui de la main, 
â la main, aujourd’hui 5 mai 
1870. ”

—Et c’était tout ?
—Oui, monsieur, absolument 

tout, fait Doriat.
Il attend. Que va demander 

le juge ? Va-t-on le renvoyer ?
—Où Bourreille a-t-il placé ce 

reçu ?
—Je l'ignore.
— Il a dû le mettre, devant 

vous, dans un tiroir quel­
conque ?

— Il l’avait encore à la main 
lorsque je suis parti,

M. do Moraines se tourna vers 
Gauthier, dans l’autre chambre, 
et éWant un peu la voix :

— Savez-vous où votre père 
rangeait ses papiers d’affaires ?

-—Dans la commode de la 
chambre à coucher.

—Nous avons fouillé tous les 
tiroirs et nous n’avons rien vu.

—Vous auriez mal cherché, fit 
Doriat d’une voix sourde.

—Après tout, c’est possible.
Et M. de Moraines fit un 

signe au commissaire de police. 
Celui ci disparut dans la cham­
bre à coucher. Il y resta un 
quart d’heure, cherchant, fure­
tant à la lueur d'une lampe.
J tans le silence de la ferme, ou 
n'entendait que les froissements 
des papiers qui passaient entre 
ses mains.

Montmayeur était inquiet.
Il ne soupçonnait point les 

angoisses de Doriat ; il ne pou­
vait deviner que par timidité, 
disons le mot, par lâcheté, le 
pauvre diable avait eu recours à 
un mensonge ; il croyait donc 
qu’il avait dit la vérité et que 
le reçu existait.

FEUILLETON Dll “ CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)
Ils paraissaient en proie à une 

violente émotion.
—Monsieur, dit Gauthier, je 

suis le fils de la victime, et j’a­
dorais mon père. Ma voix a 
donc ici de l’autorité. Vous fai­
tes fausse route en pressant de 
qr.efctions ce braxre homme, le 
père adoptif de c< lie qui va être 
ma femme. 11 ne peut venir à 
la pensée de personne que Doriat 
a volé et tué mon père. Je vous 
prie doue de le laisser partir.

* Lui faire une question de plus 
dans le sens de celle que vous 
lui avez adressées déjà serait 
une injure sanglante,—une in­
jure presque ridicule, étant don­
nés le caractère, la réputation et 
la probité de Doriat.

—Merci, Gauthier, fit l’horti­
culteur, merci de ce que tu 
viens de dire, mais il n’est pas 
possible que l’on m’accuse, tran- 
quillise-toi, M. le juge se sera 
mal expliqué, probablement.

—Ce que j'ai dit, monsieur, fit 
le magistrat en s’adressant, non 
à Doriat, mais à Gauthier, est 
l’expression de ma pensée. Je ne 
puis rien contre les indices que 
je découvre. Je demande qu’on 
me les explique. S’ils restent 
inexpliqués, ma défiance s’é­
veille
çon, du soupçon à la certitude, 
il n’y a pas loin.

—De la défiance contre Doriat, 
c’est impossible !

— Veuillez, monsieur, me per­
mettre de continuer mon en-

t

ii

De la défiance au soup-

quête.
M. de Moraines avait parlé 

avec f rmeté. Gauthier s'inclina 
et rentra dans la chambre lu­
gubre.

Avant de l’y suivre, Lucienne 
s’approcha de son père adoptif, 
lui mit les bras autour du cou 
et l’embrassa de toutes ses 
forces.

—Comme il faut peu te con­
naître, loi si bon et si franc, pour 
te soupçonner ! dit-elle.

Et elle s’éloigna, su. un signe 
de M. de Moraines.

Mais, b:en qu'ils fussent dans 
la chambre, près du mort, les 
deux jeunes gens ne priaient 
plus, ils écoutaient.

Le juge disait :
—Je veux que vous vous 

rendiez compte de l'extrême 
gravité de la situation où vous 
vous trouvez. Ce mouchoir vous 
appartient et a servi à commettie 
le crime, sa découverte soulève 
directement contre vous la pré­
somption d'assassinat suivi do 
vol.

— C’est indigne, encore une 
fois et, comme le disait ma fille, 
il faut ne pas me connaître. Est- 
ce qu’il n’y a pas de moyen de 
vous prouver que je suis un 
honnête homme, 
même de mentir ?

—Si, le moyen existe.
—Quel est-il ? Est-il à ma 

portée ?
—Certes !
— Quel qu’il soit, dès lors, j’en 

userai. Indiquez-le moi.
—Vous prétendez que Bour­

reille avait refusé, les premières 
fois, de vous prêter de l’argent 
pais que finalement, h er.il vous 
a remis les six mille francs dont 
vous aviez besoin.

—C’est la pure vérité.
Prouvez-le.
—Comment je n’ai que ma 

parole.
—Il cat inadmissible que 

Bourreille, après de nombreuses 
sollicitations de votre part, vous 
ait Ternie pareille somme, direc­
tement sans témoin,—sans exi­
ger au moins un reçu. Ce reçu, 
c’était sa sécurité, son r cours 
contre vous ou vos héritiers, en 
cas de mort.
[dJDoriat baissa la tête. Il était 
très pâle.

incapable

A continuer.
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